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Si le cheval n’occupe plus les fonctions utilitaires des siècles derniers, et si le choc des révolutions industrielle et culturelle l’ont, pour un instant, mis sur la touche, un nouveau rôle lui est maintenant assigné : celui d’auxilliaire de l’homme dans une dynamique rééducative, réadaptative et de soin.
 
 

 
A vrai dire, l’affaire n’est pas nouvelle puisque, avec leurs 40 années de pratique, les activités adaptées avec le cheval entrent dans leur maturité, ayant perdu en fougue et en erreurs de jeunesse ce qu’elles ont gagné en dynamisme réfléchi et en méthodologies.
 
 

 
Ce livre, au travers de ses douze auteurs, offre un éventail de réflexions diverses, s’appuyant sur des champs disciplinaires variés, toutes issues de pratiques professionnelles où, alternativement la théorie est venue alimenter la pratique et la pratique enrichir la théorie.
 
 

 
Le moment était enfin venu de rassembler dans un même recueil, les grandes orientations des activités adaptées avec le cheval, afin d’en formaliser la validité et les principes, sachant que leurs applications resteront toujours assujetties au projet des équipes encadrantes qui demeurent les garants de leur valeur et de leur pertinence.
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« A Victor Théard, président regretté, homme de cheval et écuyer accomplis qui a su être le premier ambassadeur du monde du handicap auprès du monde équestre. »
 


 


ERRATUM
 
CHEVAL INADAPTATIONS ET HANDICAPS
 
Page 11 à la note 7, il convient de lire :
 
 

 
« Renée de LUBERSAC, psychomotricienne, auteur en 1969, du premier mémoire ayant pour thème, les activités équestres appliquées aux personnes handicapées (Mémoire de fin d’études du certificat de capacité en rééducation psychomotrice) ».
 
 
 
 
 
 


 


 
AVANT-PROPOS
 
LE CHEVAL RETROUVÉ OU HISTOIRE DE RÉHABILITATION
 
[image: Illustration]
 
 
Des nouvelles fonctions pour le cheval : éducation, réadaptation, soins et réhabilitation.
 
Le destin du cheval, inséparable de celui de l’homme, fait qu’entre eux deux, du fond des âges légendaires, intervient une dialectique particulière, source de paix, de conflits. Les traditions, les rites, les mythes, contes et poésies qui évoquent le cheval, ne font qu’exprimer les mille et une possibilités de ce jeu subtil.
 
Associé à toute notre évolution, le cheval a apporté la puissance aux peuples conquérants, participant à toutes les grandes invasions, à toutes les grandes migrations, se faisant tour à tour moyen de guerre, moyen de travail, moyen de transport, cette symbiose ayant pour base, la relation entre le cheval et l’homme.
 
Si dans le choc de notre révolution industrielle, le cheval a connu depuis ces dernières décennies le doute de son plus fidèle compagnon, l’homme, de multitudes de faits et de situations permettent de penser aujourd’hui qu’il nous est encore attaché pour longtemps. Nous retrouvons sa rentabilité économique à travers la traction, notamment en Agriculture. Grâce au « cheval vert », nous parcourons à nouveau nos routes et nos campagnes. Nous retrouvons nos grandes aventures à travers les raids d’endurance et les grandes randonnées.
 
Non satisfaits de le laisser libérateur, porteur de puissance, nous lui proposons une autre place : celle d’auxiliaire de l’homme, dans une fonction de rééducation, de réadaptation et de soins. Ne retrouvons-nous pas, dans le désir de guérir, de rééduquer, cette idée de puissance, mais aussi de libérer le malade, le handicapé ou l’inadapté, de la charge qui l’accable ?
 
Le cheval qui, pour le travail, la science, le plaisir et la détente, est un merveilleux auxiliaire depuis des siècles, n’a pas fini 
d’apporter son aide précieuse et souvent irremplaçable, à condition que sortant de sa routine, du cadre tout fait d’une mentalité préétablie, l’homme cherche avec son compagnon millénaire, des voies qu’il n’a fait qu’ébaucher. Les activités cheval à intention thérapeutique, rééducative, sportive ou de loisirs font partie de celles-là.
 
Si le terme en lui-même peut laisser imaginer qu’il s’agit là d’une technique nouvelle, pratiquée par quelques fanatiques ou passionnés de l’art équestre, il est bon de savoir que l’équitation comme moyen thérapeutique, de rééducation ou de réadaptation, a été utilisé dès les premiers temps où l’homme est monté à cheval. Déjà Diderot, en 1751, traitait de cette thérapeutique avec l’empirisme scientifique que l’on connaît de l’époque. Il faut démystifier, s’opposer à toute attitude de refus reposant sur l’opinion erronée qu’il s’agirait là d’une variante d’un sport par ailleurs non dénué de danger.
 
Il s’agit en fait quant à sa partie thérapeutique et psycho-éducative d’un traitement, d’une rééducation, d’une réadaptation, voire d’une réhabilitation « sur et avec le cheval », nécessitant des connaissances particulières et la collaboration d’une équipe. Pour ce qui est de son champ d’utilisation sportif et de loisirs, il s’agit là aussi, d’une volonté pédagogique d’insertion.
 
Les effets de l’utilisation du cheval visent l’épanouissement, le bien-être de la personne dans un milieu et une société donnés. Ces effets, dans les utilisations thérapeutiques, psycho-pédagogiques, sportives du cheval sont étroitement liés aux conditions ethnologiques, culturelles et structurelles du milieu dans lequel l’activité est pratiquée. Aussi méthodes et organisations de travail se colorent de leurs particularités.
 
En raison des préjugés encore largement répandus en France à l’encontre du cheval, et en raison de l’amalgame qui est fait entre les activités éducatives et thérapeutiques avec le cheval et l’équitation proprement dite, la reconnaissance de l’importance d’une telle pratique, a été et est considérablement freinée. C’est pourquoi, par une méconnaissance excusable, on la tient parfois encore pour une sorte de « hobby » ou pour une méthode marginale.
 
Sortons des traditionnels débats du cheval « expression de la classe noble » ou du « tout devient thérapeutique », même le cheval... il n’est pas question de passionner aveuglément un débat aussi sujet à critiques. Parlons-en avec conviction, voire avec acharnement, car nos techniques, nos formations, nos résultats de l’action dans le quotidien, nous y autorisent.
 
Utilisé à des fins ou intentions thérapeutiques, rééducatives, sportives ou de loisirs, le cheval devient pour certains un fabuleux moyen d’insertion (y compris professionnelle). En effet, c’est dans l’utilisation du cheval, de son milieu environnant, que l’on peut y voir un moyen de réadapter, de réintégrer, de réinsérer. La motivation est telle que le handicap se minimise aux yeux de l’individu, que l’adaptation, la réadaptation au travail, à une nouvelle vie sociale, peuvent participer de l’épanouissement du sujet et ainsi aboutir à une véritable « réhabilitation »1. Tels sont, en ces quelques mots, posés les fondements et le cadre de notre action.
 
Y. DECAVÈLE
 
 


 


 
PRÉSENTATION
 
On est en droit de se demander en quoi le cheval peut participer d’un quelconque développement de la personne. Si l’on pose l’hypothèse systémique2 que la personne se développe en intégrant de la variété, on peut admettre que le cheval, autre système complexe parce que vivant, riche en sollicitations de toutes natures, peut participer, par ses qualités intrinsèques et son activité, à la (re)construction du sujet.
 
Déjà, la seule rencontre avec cet animal se trouve être un lieu de transactions, conscientes et inconscientes, extrêmement variées. L’expérience nous montre que, dans la plupart des cas et surtout chez les enfants, le désir d’approcher, de toucher, d’enfourcher le cheval ou le poney est quasi immédiat. Et si pour d’autres, au contraire, l’appréhension domine, ce sentiment, somme toute bien naturel, pourra être exploité, retravaillé, dans un objectif thérapeutique ou éducatif. En tout état de cause, rarement un tel animal laissera indifférent...
 
C’est cette mobilisation immédiate qui est le point de départ de bien des aventures thérapeutiques, éducatives sportives et de loisirs. Elle est essentielle car, les éducateurs et les thérapeutes le savent bien, elle se trouve être à la source même des motivations, des intérêts et de l’affectivité, lesquels sont les plus sûrs moteurs des apprentissages...
 
Pour autant, il serait utopique de penser que le cheval est « soignant » parce qu’il procure à la personne une variété de réponses, autant sur le plan moteur, psychologique et social, qu’affectif. Ce serait faire une impasse grossière sur la capacité du sujet à prendre part de manière dynamique à son propre projet que celui-ci soit éducatif, thérapeutique ou de loisir. Ce serait négliger les poids de l’intérêt, de la motivation et surtout de cette interaction intime et subtile qui s’élabore entre le cavalier et son cheval et qui bien souvent reste étrangère à autrui.
 
Pratiquer des activités équestres adaptées, c’est aussi faire le deuil de tout contrôler, tout maîtriser. Cet ouvrage est aussi là pour le démontrer, même s’il s’attache à repérer des « lieux possibles », des « espaces privilégiés » où peuvent s’ancrer des thérapeutiques... Ces espaces privilégiés, une multitude de professionnels les ont déjà découverts, voire investis. Souvent, cela s’est passé de manière très empirique, dans les établissements ou dans des centres équestres : on a vu, au travers d’une promenade, d’une rencontre fortuite, que « quelque chose » se passait entre cet animal et les enfants (et les adultes). On a monté une activité à l’intérieur ou hors institution, et l’on a commencé souvent de manière très empirique à pratiquer la rééducation par le cheval... Séances quelquefois maladroites, souvent peu construites et donc peu fiables, mais qui sont la plus sûre démonstration d’une heuristique3 qui découvre à chaque fois que quelque chose se passe !
 
Ce quelque chose, nous sommes là pour tenter de l’analyser ensemble, car il est certain que montrer ne suffit pas. Pour acquérir son statut d’activité à prétentions éducative, thérapeutique, sportive ou/et de loisirs, la rééducation par le cheval doit 
confronter sa pratique à la théorie, afin de se doter d’outils de travail et d’investigation plus fiables et surtout évaluables... confrontation aux théories, devrait-on dire au pluriel, puisque cette technique s’inscrit diversement dans plusieurs champs conceptuels qui lui permettent de fonder sa pertinence.
 
Voici donc exposés les fondements de cet ouvrage qui, loin de traiter de manière exhaustive tous les domaines théoriques, en présente néanmoins différents aspects. Ainsi, après une présentation de l’historique de l’Association Nationale Handi-Cheval par son président Yves DECAVELE, les auteurs s’appliqueront, dans la première partie du document, à répertorier la particularité de la R.P.C dans les domaines : pédagogique (Bernard GALODE), psychomoteur (Anne-Chan-tale LEROUX), fonctionnel (Monique SALAIRE), psychique (Philippe GARNIER), culturel et relationnel, sportif et de loisirs (Marie JOLLINIER).
 
La seconde partie exposera différents types de handicaps ou d’inadaptations et les bénéfices que la R.P.C peut leur procurer. S’appuyant sur des pratiques professionnelles, ce sujet sera traité par Isabelle QUINET, Nicole CITTERIO, Anaïs ATMAIDJAN et Marie JOLLINIER
 
Au cours de la troisième partie, seront présentées les conditions indispensables à la prise en charge de personnes en difficulté par René GARRIGUE, Anne-Chantal LEROUX, Jean-Pierre LEGALL, Isabelle QUINET et Yves DECAVELE. Enfin, la conclusion présentée par Jacques GARCIAZ nous livrera une réflexion sur les « adeptes » de cette technique si particulière qui, au-delà de ses objectifs prescrits, provoque des répercussions aussi bien chez les encadrants que dans les institutions où elle se pratique...
 
M. JOLLINIER
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René GARRIGUE, né en 1930 est médecin, diplômé d’épidémiologie de l’Institut Pasteur de Paris. Co-fondateur de l’ARDREP (Association régionale de rééducation par l’équitation de Picardie), coordinateur de l’enseignement de l’UFRE (Unité de formation à la réadaptation par l’équitation) de la faculté de Bobigny, il est président de l’Association Handi-Cheval des Pyrénées orientales et vice-président de l’Association nationale Handi-Cheval dont il a occupé les fonctions de président pendant 3 ans. Adresse : Villeneuve-les-Escaldes, 66760 Bourg-Madame.
 
 

 
 

 
Marie JOLLINIER, née en 1952, docteur es Sciences humaines, Sciences de l’éducation est enseignante à l’Institut de travail social d’Angers. Adhérente à l’Association nationale Handi-Cheval depuis 1975, elle s’est intéressée plus particulièrement aux personnes en difficulté psychosociale, ainsi qu’à la formation des cadres de la Rééducation par le cheval, au sein de la Commission formation Handi-Cheval. Diplômée de l’université François Rabelais de Tours (DUEPS en 1987, DEA en 1988, doctorat en 1994), elle a rédigé divers articles pour des colloques nationaux et internationaux. Adresse : 8, rue Jean-Monnet, 49240 Avrillé.
 
 

 
 

 
Jean-Pierre LEGALL né en 1944 est chargé d’enseignement d’EPS, conseiller technique régional équitation de la jeunesse et des sports. Breveté s/maître de manège Saumur et BEES 2e degré équitation. Professeur d’hippologie pendant plusieurs années à l’école des lads et jockeys de Chantilly. Membre de la Commission formation et centres équestres de la DNSE et représentant de la FFE auprès de l’Association nationale Handi-Cheval. Depuis 1981, il participe à tous les travaux de recherche de la commission formation de l’A.N.H.C, intervenant et jury à l’université Sport et Santé de Bobigny et dans les formations de Niveau I et II. Adresse : 3 rue du Marais, 80160 Monsures.
 
 
 

 
Anne-Chantal LEROUX-DE MILLE-VILLE, née en 1957 est psychomotricienne et titulaire du Brevet d’état d’éducation sportive 1er degré (BEES1) option équitation. Elle s’est spécialisée dans l’utilisation des activités équestres pour des personnes en souffrance psychique. Elle participe, au sein de l’Association nationale Handi-Cheval à la formation des personnels médicaux, paramédicaux, éducatifs et sportifs. Elle a produit différents articles sur son approche spécifique par la voltige équestre adaptée. Adresse : La Forêt, 56350 Allaire.
 
 

 
Isabelle QUINET, née en 1933, est médecin spécialiste de rééducation fonctionnelle. Elle est attachée à l’hôpital Raymond Poincaré de Garches depuis 1963 et médecin-chef du Centre de soins et rééducation du lycée Toulouse-Lautrec pour handicapés moteurs de Vaucresson. Elève du professeur André Grossiord, elle enseigne la rééducation fonctionnelle et les handicaps neurologiques infantiles dans des écoles de paramédicaux et d’éducateurs spécialisés. Elle est, depuis 1971, vice-présidente de l’Association nationale Handi-Cheval. Adresse : 19, chemin des vignes, 92380 Garches.
 
 

 
Monique SALAIRE est née en 1926. Après des études littéraires supérieures, se tourne vers la rééducation : diplôme de kinésithérapie, puis doctorat en médecine en 1959. Après un séjour de trois ans aux États-Unis pour obtenir la spécialisation en médecine physique et réadaptation, elle devient à son retour, médecin-chef du Centre de réadaptation fonctionnelle pour enfants de Bois-Larris (dans l’Oise). Cavalière, elle utilise la rééducation par l’équitation depuis 1973 et a rejoint l’Association Handi-Cheval à ses débuts. Actuellement, elle est présidente de l’Association régionale de Picardie (ARDREP). Adresse : 28, impasse des Pommiers, 60270 Gouvieux.
 
 
 


 


 
HISTORIQUE DE L’ASSOCIATION NATIONALE HANDI-CHEVAL
 
Aller à la découverte en vue d’une compréhension des activités équestres à intentions thérapeutiques, rééducatives, sportives ou de loisirs auprès des personnes handicapées, inadaptées, en souffrance psychique ou sociale, ne peut se faire que par un détour dans le passé car, si de nos jours, la façon que nous avons d’appliquer ces techniques est nettement définie, c’est que le chemin qui nous a conduits jusque là n’est qu’une conséquence médicale, et l’essai de nous adapter à une démarche scientifique. Les connaissances que nous avons de ces moyens ne sont pas une simple question de mode. Elles ne sont pas non plus « modernes » au sens propre du mot. Elles trouvent leurs racines historiques dans l’expérience empirique. Schipperges a montré dans son ouvrage « Équitation dans la science médicale d’autrefois », les liens étroits qui existent entre la science médicale et le cheval « dont le rythme, si bon pour la santé », avait été célébré par Hippocrate. Par la suite, il fut fait constamment mention par les médecins, de l’effet salubre de l’équitation, tel Viscosi dans son ouvrage : « De l’importance de l’équitation dans la médecine ancienne et moderne »4.
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Discussion au stand « Handi-cheval » au salon du cheval à Paris.
 
 
En l’an 1751, Diderot qui avait rassemblé toutes les sciences de son temps dans son Encyclopédie, écrit un traité assez long intitulé : « De l’équitation et de ses conséquences pour se maintenir en bonne santé et pour la recouvrer »5. « Encyclopédie » signifie : « Ouvrage où l’on traite méthodiquement des sciences et des arts ». A ce propos, Diderot écrit : « D’une part, le savoir s’est extraordinairement accru, d’autre part, un besoin pressant de le répandre se fait jour. Le savoir qui n’est pas partagé est inutile ». Cette remarque vaut aujourd’hui plus particulièrement pour le sujet que nous traitons. A la rubrique EQU=ÉQUITATION, il écrit entre autre : « A chaque époque, on a reconnu que les exercices corporels étaient le moyen le plus sûr et le plus efficace, de maintenir en bon état une santé chancelante Mais si les exercices présentent en général tous ces avantages, c’est bien l’équitation qui occupe la première place. Par son entremise, non seulement on peut soigner un grand nombre de maladies, mais on peut aussi les prévenir avant qu’elles ne se déclarent ». Diderot nous a tracé la voie pour une rééducation des maladies et des handicaps par la thérapeutique de l’équitation. Tout ceci n’est pas une découverte de ce siècle. La seule chose qui soit neuve pour nous, c’est que nous sommes sur la voie qui mène à une tentative d’explication scientifique et à la rigueur de nos techniques.
 
En 1889, dans « Revue sanitaire de la province » (Bordeaux)6, le docteur Perron fait part d’une étude intitulée : « Des affections provoquées par l’équitation, hygiène de cet exercice ».
 
Dans ce travail, l’auteur traite des traumatologies et des troubles que peut provoquer la pratique de l’art équestre, mais évoque conjointement les bienfaits de l’équitation sur l’organisme, notamment sur la mise en jeu des fonctions respiratoires, circulatoires et motrices. Sans être encore pleinement entrée dans l’aspect scientifique de l’utilisation du cheval comme moyen thérapeutique, la voie tracée par les hommes de l’époque n’a cessé d’être étudiée et approfondie.
 
A notre époque, c’est de la Norvège et du Danemark que nous viennent, au travers d’une belle histoire, les bases techniques et scientifiques de l’équitation à intention thérapeutique et rééducative actuelle, en particulier d’une kinésithérapeute : Madame Élisabeth Bodiker. En 1943, Madame Lis Hartel, amie de Madame Bodiker, est frappée par la poliomyélite, alors qu’elle est championne danoise de dressage. Ne pouvant plus se déplacer qu’en fauteuil roulant, tout semble fini pour elle. Pourtant, elle décide de monter à nouveau à cheval et après neuf années de rééducation, de travail, et toujours incapable de marcher sauf avec des cannes anglaises, elle remporte une médaille d’argent de dressage, aux Jeux Olympiques d’Helsinky en 1952.
 
Suite à cela, Madame Bodiker décide de faire monter, à titre expérimental, des jeunes handicapés de sa clinique.
 
 
L’expérience fit sensation. L’importance médicale est telle que les autorités norvégiennes furent convaincues par les résultats obtenus. Elles y attachèrent une telle valeur thérapeutique qu’elles agréaient en 1953 l’ouverture d’un centre équestre spécialisé pour enfants handicapés.
 
Le centre regroupe des handicapés moteurs ainsi que des jeunes :
 
• d’un hôpital pour épileptiques
 
• d’un foyer d’observation psychiatrique pour la jeunesse
 
• d’un foyer de débiles mentaux (appellation de l’époque)
 
• d’une école pour aveugles
 
• et de plusieurs I.M.P.7
 
 

 
En France, c’est Monsieur Hubert Lallery kinésithérapeute qui étudia, en 1962, l’utilisation du cheval pour rééduquer une jeune fille atteinte de la maladie de Little8. Alors que Monsieur Jean-Louis Rouchy instructeur d’équitation à Marseille pratique une adaptation de l’équitation avec des non-voyants et mal-voyants, polio, I.M.C.9, amputés, déficitaires moyens et profonds.
 
Déjà à cette époque à Chatenay-Malabry, Madame Thuan et le docteur Martinez neuropsychiatre, mènent un travail intéressant. A Bailly, Monsieur Barrie Wilson et son épouse mettent à cheval régulièrement des personnes handicapées, à l’image de ce que les anglais pratiquent depuis plusieurs années.
 
QUELQUES MOMENTS IMPORTANTS
 
En 1969 un voyage d’étude en Angleterre à Ghigwell permet, à Monsieur Hubert Lallery et à Monsieur Jean Louis Rouchy, celui-ci missionné par la F.F.S.E. (Fédération française des sports équestres, appellation de l’époque de la F.F.E.), de constater que près de 150 centres sont organisés pour recevoir des personnes handicapées. Dès 1969, une Association nationale était fondée par Monsieur Raymond Henry homme de cheval intègre, professionnel du monde de l’édition littéraire.
 
En 1970, sous l’impulsion du couple Hubert Lallery, Renée de Lubersac10, l’Association nationale de rééducation par l’équitation (A.N.D.R.E.) prend sa forme juridique.
 
En 1970 à Saint-Étienne, un rassemblement donne la possibilité à des personnes handicapées, dans le cadre de jeux mondiaux, de faire état de leur savoir-faire à cheval.
 
En 1972 à l’occasion des premières journées nationales scientifiques et techniques de Paris, avec la participation du docteur Isabelle Quinet, c’est l’ancrage d’un mouvement qui ira sans cesse de l’avant. A cette époque est née la première association locale « Les Rênes de la Vie » dans la Manche, aujourd’hui délégation départementale de Handi-Cheval national. En 1973/1974 : la mésentente des deux personnes ayant impulsé la création de 
l’A.N.D.R.E. a pour conséquence le départ de Monsieur Hubert Lallery, remplacé à la présidence par le bouillonnant Colonel de Fombelle grand cavalier certes, mais très éloigné du monde médico-social et de la santé. L’Association a bien du mal à trouver des objectifs clairs.
 
En 1975/1976 : la Présidence est assurée par le docteur Monique Salaire médecin chef au centre de la Croix Rouge de Bois Larris, qui tente de donner à l’A.N.D.R.E. une dynamique plus collective
 
 
 
 
 
 
 
 
LES DIX DERNIÈRES ANNÉES SONT PRINCIPALEMENT AXÉES
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